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EDICT  De  ^ACIFD 
cation^jkiéï  parle  Foy  pour  mettre^ 
fin  aux  Troubles  de  Jon  Royaume ^ 
faire  déformais  mure  tous  fies  fiubieéis 
en  bonne  paixj'vnion  & concorde^ 
foubs  fion  obeiffance. 

ENRY  par  la  grâce  de  Dieu 
Roy  de  France  &:  de  Polon- 
gne  5 A tous  prefens  & à ve- 
nir, Salut.  D I E V qui  eft 
(crutateur  des  cœurs  des  ho- 
mes, & void  le  fond  de  tou- 
tes leurs  penfèes,  nous  fera 
toujours  vrayIuge,quenofl:re  intention  n’aia- 
mais  efté  autre  que  de  régner  félon  Tes  fàinds 
Commandemcnts,&  gouuerner  nos  fubiedts  en 
toute  droiture  &iuftice:  nous  rendant  à tous 
pere  commun,  qui  n’a  autre  fin  que  leur  falut  5c 
repos.Pour  à quoy  paruenir  nous  nous  fommes 
incelïàm  ment  efforcez  de  faire  tout  ce  qu’auons 
cftimé  plus  conuenablc félon  les  occafions  & le 
tempstmefmement  auec  celle  infêtion  d’eftablir 
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vn  afTeuré  repos  en  ceftuy  noftre  Royaume , Ôc 
pouruoir  aux  defordres  ôc  abus  qui  y font  en- 
trez  par  la  licence  de  (1  longs  troubles  :Sc  le  re- 
mettre en  fa  première  dignité  &rplédeur.  A celle 
fin  nous  aurions  conuoque  en  nollrc  ville  de 
Bloy^  nos  Ellats  generaulx,  oii  furent  traiétees 
plulieurs  chofes , de  fpecialcmêt  fur  le  faiél  de  la 
R cligion-.àyat  elle  propofé  par  aucuns,  que  Tvn 
des  meilleurs  remedes  elloit,  d’interdire  tout 
exercice  d’autre  Religion,quc  de  la  Catholique, 
Toutefois  Dieu  n’a  permis  qu’en  ayons  recueil- 
ly  le  fruiél  que  délirions  : ains  corne  il  luy  plaill. 
quelques  fois  viliter  les  Royaumes  & Potentats 
auec  là  verge  de  rigueur,  pour  les  offenfes  5c  pé- 
chez des  hommes,  les  troubles  fc  feroient  ral- 
lumez en  noftte  Royaume  plus  que  iamâis,à  no- 
flre  trelgrand  regret  ôc  deQîlailîr . Et  ce  que  fur 
tout  plu  s nous  elloit  grief,c’elloit  que  l’innocêr, 
c’eÆ à fçauoir nollre  pauure  peuple,  portoitlc 
plus  de  mal,  d*opprelîîon,&  d’iniures.  Lefquel- 
les  chofes  ayans  iour  Ôc  nuidb  côlîderees,&  nous 
ayant  l’cxperience  en  nollre  Maiorité  de  vingt- 
cinq  ans  faiél  cognoillrc,que  de  la  continuation 
des  armes  &dela  guerre  ne  peut  prouenir  le 
bien  que  nousauons  tant  déliré  & procuré 
croyans  fermement  qu’il  plaira  à Dieu  par  fa  bé- 
nignité conuertir  en  fin  fà  rigueur  en  miferi- 
corde:5c  que  Tes  vifitarions  foient  falutaires  ad- 
monellemenspour  lerecognoillrc,  & retour- 
ner audroid  chemin  de  nollrc  deuoir  : Apres 
auoir  imploré  fon  ayde,  5c  llipplié  de  nous  in- 
fpirer  à trouuet  les  remèdes  plus  propres  ôc 
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conuenablcs  pour  le  bien  de  noftre  eftatr&prins 
fur  ce  l’aduis  de  la  Roync  noftre  treshonoree 
Dame  ôc  mere,  de  noftre  trefcher  de  trefamé  frè- 
re le  Duc  d’Anjou,  des  Princes  de  noftre  fangjSc 
autres,  des  officiers  de  noftre  Couronne , de  au- 
tres Seigneurs  & notables  perfonnages  de  no- 
ftre Confeil  priuc  : Auons,cn  attendant  qu’il  aie 
pieu  à Dieu  nous  faire'la  grâce  par  le  moyé  d’vn 
bon,  libre,  de  légitime  Concile  general,  de  réu- 
nir tous  nos  fubied'ls  à noftre  EglifeCatholique, 
par  ceftuy  noftre  prefent  Edid  perpétuel  de  irre- 
uocable,di(ft,  déclaré,  ftatué  de  ordonné,difons, 
déclarons, ftatuo ns  de  ordonnôs  ce  qui  fenfuit. 
I. 

PREMIEREMENT,  Que  k mcmoîre  de 
toutes  chofes  paftees  dVnc  part  de  d’autre,  dés  de 
depuis  les  troubles  aduenus  en  noftrcdit  Royau- 
me, & à l’occâfton  d’iceux , demeurera  efteinétc 
5c  aftbupie,  comme  de  chofe  non  aduenue  : Ec 
ne  fera  loyfible  ny  permis  à nos  Procureurs  ge- 
neraux, ny  autres  perfonnes quelconques, pu- 
blicques  ny  priuces,  en  quelque  temps,  ny  pour 
quelque  occafton  que  ce  foir,  en  faire  mention, 
procez,ou  pourfuicte,  en  aucune  Court  ou  iu- 
rifdidion  que  ce  foit. 

II. 


Défendons  à tous  nos  fubieéts , de  quel- 
que eftac  de  qualité  qu’Hs  foiét,d’en  renouueller 
la  mémoire, fattaquer,r,çftcntir,iniurier,ny  pro- 
uoqucrl’vn  l’autre  par  Reproche  de  ce  qui  Pc{t 
pafte  pour  quelque  caufc  de  prétexté  que  ce  foit: 
en  difputer,contefterfquereller,ny  f outrager  ou 
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ofFcnfer  de  fai6t  ou  de  parolles  : mais  fc  contenir 
& viurc  paifiblemcnt  enfemblc , comme  frères, 
amis  & concitoyens,  fur  peine  aux  côtreuenans 
d'eftre  punis  comme  infradeurs  de  paix,&  per- 
turbateurs du  repos  public. 

III. 

O R D O N N O N s que  la  Religion  Catholique, 
Apoftolique  & Romaine  foit  remife  & reftablic 
en  tous  les  lieux  & èndroids  de  ceftuy  noftre 
Royaume,^  pays  de  noftre  obeiflànce , où  Tex- 
ercice  d*icellc  a efte  intermis, pour  y cftrc  paift- 
blement  & librement  cxercee , fans  aucun  trou^ 
ble  ou  cmpefçhement  : Defendans  trefexpreiré- 
mêt  à toutes  perfonnes  de  quelque  eftat, qualité 
ou  condition  qu’elles  foient , fur  les  peines  que 
defliis,  de  ne  troubler, molefterny  inquiéter  les 
Ecclefîaftiques  en  la  celebratiô  du  diuin  feruice, 
ioyffance  & perception  des  dixmes,fruids  & re- 
uenus  de  leurs  bénéfices , & tous  autres  droids 
& deuoirs  qui  leur  appartiennent . Et  que  tous 
ceux  qui  durât  les  prefens  & prccedens  troubles 
fe  font  emparez  des  Eglifes,maifons,biens  & re- 
nenus  appartenans  aufdids  Ecclefiaftiques , & 
qui  les  detiênent  & occupent,  leur  en  dclaiflciv: 
Tentiere  pofteflîon  & paifiblc  ioyflancc , en  tels 
droids,  libertez  & feurêcez , qu’ils  auoient  au- 
parauant  qu’ils  en  fuftent  deftaifis. 

IlMf. 

Et  pour  ne  laifler  aucune  occafion  de  trou- 
bles & differents  entre  nos  fubieds , leur  auons 
permis  & permettôs  viur^  & demeurer  par  rou- 
tes les  villes  & lieux  de  cefkjy  noftre  Royaume 
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& pays  de  noftre  obeiflanccjfans  eftreenquis, 
vexez,  molcftczine  aftraindfcs  à faire  chofe  pour 
le  faiâ  de  la  Religion  contre  leur  confcicnce,  ne 
pour  raifon  d’icclle  eftre  recherchez  es  maifons 
Sc  lieux  où  ils  voudront  habiter , en  fe  compor- 
tant au  refte  félon  qu  il  eft  contenu  en  noftrc 
prefent  Edid. 

V. 

N O V s auons  auffi  permis  à tous  Seigneurs, 
Gentils-hommes , & autres  perfonnes , tant  rc- 
gnicoles,  que  autres  faifans  profeflîon  de  la  Re- 
ligion prétendue  reformee,  ayants  en  noftredid 
Royaume  ôc  pays  de  noftre  obcilTance  haulte 
luftice,  ou  plein  fief  de  Haubert,  corne  en  Nor- 
mandie, foit  en  propriété  ou  vfufruid,  en  tour, 
ou  par  moitié,ou  pour  latroifiéme  partie,auoir 
en  telle  de  leurs  maifons  defditcs  haulccsiuftices 
ou  fiefs  fufdits , qu  ils  feront  tenus  nommer  de- 
uant  à nos  Baillifs  & Senefehaulx, chacun  en  fon 
deftroit,  pour  leur  principal  domicile,  rexercke 
de  ladite  Religion,  tant  qu  ils  y feront  refidents: 
& en  leur  abfencc,leurs  femmes  ou  familles,dôt 
ils  rcfpondrôr.  Nous  leurs  pcrmettôs  auffi  auoir 
ledid  exercice  en  leurs  autres  maifons  de  haulte 
luftice  ou  fief  fufdit  de  Haubert,  tant  qu*ils  y fe- 
ront prefens,  & non  autremêt:  le  tout  tant  pour 
eux,  leurs  familles,  fubicts,quc  autres  qui  y vou- 
dront aller. 

VI. 

E s maifons  de  fief  où  ceux  de  ladite  Religion 
n aurôt  ladite  haulte  luftice  ou  fief  de  Haubert , 
ne  pourront  faire  ledid  exercice  que  pour  leur 
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famille  tant  fculemcnti  N*cntédans  toutefois  fil 
y furuient  de  leurs  amis  iufquçs  au  nôbre  de  dix, 
ou  quelque  baptefmc  prefTéjCn  compaignie  ne 
excédant  ledid:  nombre  de  dix,qu  ilz  en  puifTent 
eftre  recherchez.  Moyennant  aufli  que  lefdidtcs 
maifonsne  foientau  dedans  des  villes  , bourgs, 
3c  villages  appartenans  aux  Seigneurs  haults  lu- 
/liciers  Catholiques  autres  que  nouSjcfquels  lef- 
di(5ls  Seigneurs  Catholiques  ont  leurs  maifons: 
auquel  cas  ceux  deladidle  Religion  ne  pourront 
dans  lefdites  villes, bourgs  & villages  faire  lediét 
exercice,!!  ce  n*efl:  par  permiflîô  & c5gé  defdicls 
Seigneurs  haults  iii (liciers, & non  autrement. 

VII. 

N O V s permettons  aufli  à ceux  de  ladide  Re- 
ligion,faire  3c  côtinucr  i’excrcice  d’icclle  en  rou- 
tes les  villes  3c  bourgs  oùil'fe  tronuera  publi- 
quemêt  faid  le  dixfeptiéme  iour  du  prefent  mois 
de  Septembre  : Excepté  toutefois  és  bourgs  ap- 
partenans aux  Catholiques,  tenus  à prefent  par 
ceux  de  ladide  Religion,  efquels  Texercice  n*e- 
doit  faid  auant  la  dernierereprinfedes  armes, 
& mefmes  durant  les  precedentes  paix. 

VIII. 

D*AVANTAGEcn chacuu^dcs anciens  Bail- 
liages, Scnefchaucces  3c  gounernements  tenans 
lieu  de  Bailliage  rcflbrtiflant  nuement  3c  fans 
moyen  és  Cours  de  Parlemcnr,nous  ordonnons 
queés faulxbourgsdVnc ville, oùily  aura  plu- 
jueurs  villes,  3c  en  defaut  de  villes , en  vn  bourg 
ou  village , Texercice  de  ladide  Religiô  fc  pour- 
ra faire  pour  tous  ceux  qui  y voudront  aile  r. 
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1 X. 

Defindans  trefcxprefrément  à tous  ceux 
de  ladide  Religion  faire  aucun  exercice  d’icelle, 
tant  pour  le  miniftere,  que  reglemét , difciplîne, 
ou  inllitution  publique  d’enfans,&  autres  en  ce- 
ftuy  noftre-di6t  Royaume  , & pays  de  noftrc 
obcilTance,  en  ce  qui  concerne  la  Religion , fors 
que  és  lieux  cy  delTus  permis  ôc  odtroyez. 

X. 

Comme  au  lîî  de  faire  aucun  exercice  de  la- 
dite Religion  en  noftre  Court  & fuicte,ny  à 
deux  lieues  es  enuirons  d’icelle:  ny  pareillement 
en  nos  terres  ôc  pays  qui  font  delà  les  monts  ; ny 
aulîî  en  noftre  ville5PreuQn:c5&  V icôte  de  Paris, 
ny  a dix  lieues  autour  de  ladidtc  ville:  Icfquelies 
lieues  nous  auons  limitées  6c  limitons  aux  lieux 
qui  enfuiuêf:fçauoir  eftjSenlis  6clcs  fauxbourgs, 
Meaux  6c  les  fiiuxbourgs,  Meleun  6c  les  faux- 
bourgs,  vne  lieuë  pardcla  Chaftre  fous  Môtlhe- 
xy,Dourdan  6cles  fauxbourgs,Râbouillet,Hou-' 
dan  6c  les  fauxbourgs,  vne  lieuë  grande  pardela 
Meiilan, Vigny,  Meru,  6c  S.  Leu  de  Serans.  Auf- 
quels  lieux  uifdids  nous  n’entendons  qu’il  foie 
faiëi:  aucun  exercice  de  ladide  Religion:  routes- 
f^is  ceux  de  ladite  Religion  demeurans  efdides 
terres  6c  pays  delà  les  monts,  6c  en  noftredide 
ville,Preüoftë  ôcViconté  de  Paris, eftenduè*  ainiî 
que  did  efi:,nc  pourrôt  eftre  recherchez  en  leurs 
maifoHS,  ne  aftrainds  àfaircchofe  pour  le  re- 
gard de  leur  Religion  contre  leur  confciencejcn 
fe  comportant  au  refte  félon  qu’il  eft  contenu  en 
no  lire  prefent  Edid. 
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X I. 

N O V S dcferidôs  à tous  Prefcheurs^Ledteurs, 
6c  autres  qui  parlent  en  publicq,  d’vfer  d’aucu- 
nes paroles,  difcours  6c propos  tendans  à exci- 
ter le  peuple  à fedition  : ains  leur  auons  enioindt 
6c  enioignons  de  fe  contenir  6c  comporter  mo- 
dcftement,ny  dire  rien  qui  ne  fôit  à l’inftrudlion 
6c  edification^es  auditeurs,  6c  à maintenir  le  re- 
pos 6c  tranquillité  par  nous  eftablie  en  noftredic 
Royaume,  fur  les  peines  portées  par  nos  prece- 
dents Edidts.  Enioignans  trefexpreflement  à nos 
Procureurs  generaux,  6c  autres  nos  officiers, d’y 
tenir  la  main. 

X I I.  ^ 

C E V X de  ladidle  Religion  ne  feront  aucune- 
ment aftraindts  ny  demeurerôt  obligez  pour  rai- 
fon  des  abiurations,  promefles,6c  fermens  qu’ils 
auroient  cy  deuant  faids , ou  cautions  par  eulx 
baillées  concernant  le  faidl  de  ladidfce  Religion: 
6c  n’en  pourront  eftrc  mbleftez  ny  trauaillez  en 
quelque  forte  que  ce  foit. 

XI  il. 

Seront  tenus  auflî  garder  6c  obferuerles 
feftes  indiétesenTEglife  Catholique,  Apofto- 
lique  6c  Romaine  : & ne  pourront  es  iours  d’i- 
celleà  befongner,  vendre  ny  eftaller  à boutiques 
ouuertes  : 6c  aûX  idurs  éfquels  l’vfage  de  la  chair 
eft  défendu,  les  boucheries  ne  f’ounriront. 

XI  III. 

N fi  pourront  en  noftredid  Royaume,  pays, 
terres  6c  feigneuries  de  nbftrc  obeiffancejeffre 
vendus  aucuns  liures,fans  eftrc  premièrement 
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vcuzparnos  officiers  des  lieux;  ou,  pour  le  re- 
gard des  liurcs  concernans  ladite  Religion  pré- 
tendue réformée,  par  les  chambres  cy  apres  par 
nous  ordonnées  en  chacun  Parlement , pour  iu- 
gerdes  caufes  & differents  de  ceulx  de  ladidc 
Religion  . Défendant  tref-expreffément  fim- 
prefïîon,  publication  &c  vendition  de  tous  li- 
ures,libelles  & eferipts  diffamatoires,  fur  les  pei- 
nes contenues  en  nos  Ordonnances:enioignanc 
à tous  nos  luges  Ôc  officiers  d y tenir  la  main. 

X V. 

Ordonn  ON  s qu’il  ne  fera  faid  différence 
ny  diftindion,pour  le  regard  de  ladite  Religion, 
à receuoirles  Efeholierspour  eftrc  inftruids  es 
Vniuerfîtez,  Colleges,  & Efcholcs  ; Sc  les  mala- 
des 6c  panures  es  hofpitaux , maladcries , 6c  aU' 
mofnes  publiques. 

XVI. 

Ce  vx  de  ladite  Religion  prétendue  réfor- 
mée feront  tenus  garderies  loixde  l’Eglife  Ca- 
tholique, Apoftoiique  6c  Romaine,  receucs  en 
ceftuy  noflredid  Royaume,  pour  le  faid  de? 
mariages  contradez  6c  à contrader  es  degrez  de 
confanguinité  6c  affinité,  pour  cuiter  aux  débats 
6c  procez  qui  f en  pourroient  enfuiure,  à la  ruine 
de  la  plufparc  des  bonnes  maifons  d’iceluy,  6c 
diffolution  des  liens  d’amitié,  qui  facquierenc 
par  mariage , 6c  alliance , entre  nos  fubieds. 

XVII. 

Pareillement  ceux  de  ladidc  Religion 
payeront  les  droids  d’entree,  comme  il  eft  ac- 
couftumé,  pour  les  charges  6c  offices  dont  ils 
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fcrôt  pourucus,  fans  eftre  côtrain(5ls  aflîfter  a au- 
cunes ceremonies  côtraircsàlcurdice  Religiô.Ec 
cftâs  appeliez  par  fermée  ne  ferôt  tenus  d’en  faire 
d’autre,  que  de  Icuer  la  main,  iurer  & promettre 
à Dieu  qu’ils  dirôt  la  veritéî&nc  ferôt  aufli  tenus 
de  prendre  difpenfe  du  ferment  par  eux  prefté  en 
pallànt  les  contrats  & obligations. 

XV  II  I. 

Voyions  & ordonnons  que  tous  ceulx 
de  ladite  Religion  prétendue  réformée,  & au- 
tres qui  ont  fuiuy  leur  party,  de  quelque  eftat, 
qualité  ou  condition  qu’ils  foient , foient  tenus 
&contrainâ:s  par  toutes  voyes  deuës  &raifon- 
nableSjôc  foubs  les  peines  contenues  en  nos  pre- 
cedents Ediéls  furcefaidtsjpayer  & acquitter  les 
dixmes  aux  Curez,  & autres  Ecclefiaftiqucs,&  à 
tous  autres  à qui  ils  apparticnnent,felon  l’vfance 
ôc  couftume  des  lieux. 

XIX. 

A F I N de  relinir  d’autant  mieux  les  volontez 
de  nos  fubiedrs,  comme  efl  noftrc  intention , & 
ofter  toutes  plaintes  à l’aduenir,  déclarons  que 
tous  ceux  deladiéle  Religion  prétendue  réfor- 
mée, ôc  autres  nofdiéts  lubieds  qui  ont  fuiuy 
leur  party, capables  de  tenir  &cxercer  tous  eftats, 
dignitez,  offices  ôc  charges  publiques  quclscon- 
ques,  royales,  feigneuriales,ou  des  villes  de  noC- 
dits  Royaume,  pays,  terres  ôc  feigneurics  de  no- 
flre  obci(rancc,&d’cftre  indiffercment admis  ÔC 
receus  eniceux,fans  qu’ils  foiêt  tenus  prefter  au- 
tre ferment,  ny  aftrainds  à autres  obligatiôs  que 
de  bien  ôc  fidèlement  exercer  leurs  eftats,  digni- 
tez. 
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rcz,  charges  de  offices,  & garder  les  Orrlonnan- 
ces.  Efquels  eflars , charges  Ôc  offices, pour  le  re- 
gard de  ceux  qui  feroilt  en  noflre  difpofîrion,il  y 
fera,aduenant  vacation, par  nous  pourueu  indÆ 
fererament,  ôefans  diftindtion  de  Religion , de 
perfonnes  capables,  comme  verrons  eftre  à faire, 
pour  le  bien  de  noflre  feruice.  Entendons  aufïi, 
que  ceux  de  ladite  Religion  puifTent  eftre  admis 
jdc  rcceus  en  tous  confeiis , deliberations , aftem- 
blees,  & fondions  quidependent des  chofes  fuf- 
dites,  ftns  que  pour  raifon  de  ladite  Religion  ils 
en  puifsér  eftre  reiettcz,ou  empefehez  d’en  ioyr. 

XX. 

Ordonnons  pour  renterremét  des  morts 
de  ceux  de  ladite  Religion,pour  toutes  les  villes 
6c  lieux  de  ce  Royaume , QVü  leur  fera  pourueu 
promptement  par  nos  officiers  & magiftrats , en 
chacun  lieu,  dVnc  place  la  plus  commode  que 
faire  fc  pourra.  Ce  que  nous  enioignôs  à nofdits 
officiers  de  faire,  ôc  tenir  la  main  que  aufdits  en- 
terrements il  ne  fe  commette  aucun  fcandale. 

XXI. 

Et  à fin  que  la  lufticefoit  rendue  Sc  adminî- 
ftree  à nos  fubieds  fans  aucune  fufpicion,  haine 
oufaueutjCÔme  eftantvn  des  principaux  moyes 
pour  les  maintenir  en  paix  6c  concorde,  Auons 
ordonné  6c  ordonnons,  qu’en  chacune  de  nos 
Courts  de  Parlements  de  Paris, Rouen, Dijon  6c 
RenneSjfera  eftablie  vne  chambre  côpofc’e,pour 
le  regard  du  Parlement  de  Paris,  d’vn  Prefidenc 
6c  {cize  Confeillers.  Pour  celuy  de  Rouen, d’vn 
Prefident  6c  douze  Confeillers.  Et  pour  ceux  de 

B iii 
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Dijon  Sc  Rennes , chacun  dVn  Prefîdcnt  & dix 
Confeillers;  lefqucls  Prefidens  & Confeillers  fe- 
rôt  par  nous  prins  & choifîs  du  nombre  de  ceux 
defdites  Courts. 

XXII. 

E T pour  le  regard  de  nos  Courts  de  Parlemés 
de  Bourdeaux,  Grenoble  & Aixjferapareillemêt 
eftablievne  chambre  en  chacune  d’iceuxjcora- 
pofec  de  deux  PreridenSjUvn  Catholique^ôc  Fau- 
tre  de  ladite  Religion  prétendue  réformée:  de 
douze  Cbnfeillers,  dont  les  huid  feront  Catho- 
liques, & les  quatre  autres  deladide  Religion. 
Lefquels  Preiidents  ôc  Confeillers  Catholiques 
feront  par  nous  choilîs  & nommez  du  nombre 
des  Prefîdents  & Confeillers  defdides  Courts. 
Et  quant  à ceux  de  ladite  Religion , y feront  em- 
ployez ceux  qui  fe  trouueront  encores  à prefent 
pourueus  dcfdits  olEces  efdides  Courts . Et  où 
ils  ne  feroient  nôbre  fuffifant,  fera  par  nous  faid 
eredion  d’autres  offices , autant  qu’il  fera  necef- 
faire  pour  parfaire  le  nombre  fufdir,  aux  mefmes 
gaiges,honneurs,audoritez  Sc  prerogatiues,qUe 
les  autres  denofdites  Courts  , dont  feront  pour- 
ueus perfonnages  de  ladide  Religion. 

XX  I I I. 

E T pour  le  reflbrt  de  noftre  Court  de  Parle- 
ment de  Thouloufc,  fera  femblablement  efta- 
blie  vne  chambre  compofee  commeles  autres  de 
deux  Prefidens,  l’vn  Catholique,  & l’autre  de  la 
Religion  : & douze  Confeillers,  huid  Catholi- 
ques,& les  quatre  autres  de  ladite  Rcligion.LeG 
quels  Catholiques  ferôtparnous  c^hoifis  de  nos 

autres 
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autres  Courts  de  Parlement,  & du  grad  Coftfcil; 
& pour  le  regard  de  ceux  de  ladiéte  Religion,  y 
feront  colloquez  ceux  qui  fe  trouueront  enco- 
res  à prefent  pourueus  d’offices  en  iceluy  Parle- 
ment de  Thouloufe,  faifant  création  du  nombre 
qui  fera  befoin  pour  remplir  ladi^te  Chambre,, 
ainfî  qu’il  eft  did:  pour  les  autres.  Laquelle  Châ- 
bre  ainfî  compofee  fera  par  nous  enuoyee  en 
noftre  ville  de  Et  pour  le 

regard  de  celle  de  Daulphinc,la  feance  en  fera  fîx  ’ 
mois  en  noftrc  ville  de  Grenoble,&les  autres  fîx 
mois  en  telle  autre  ville  que  nous  ordonnerons 
par  cy  apres. 

XX  I 1 1 I. 

Les  civ  elles  Châbres  côpofces  ainfî  que 
didt  efljôc  eftablies  par  tous  nofdits  Parlements, 
cognoiftront  ôc  iugerôt  en  fouuerainetc  ôc  der- 
nier refforr,  par  Arrefî:  priuatiuement  à tous  au- 
tres,des  procez  & differents  meuz  & à mouuoir: 
efquels  procez  ceux  de  ladite  Religion  préten- 
due reformee,&  autres  qui  ont  fuiuy  leur  party, 
feront  parties  principales  ou  garants,  en  deman- 
dant ou  defendât  en  toutes  matières  tant  ciuilles 
que  criminelles,foient  lefdidls  procez  par  eferipe 
ou  appellations  verbales  : & ce  fî  bon  femble 
aufdides  parties,  & l’vne  d’icelles  le  requiert, 
auant  conteftation  encaufe  pour  le  regard  des 
procez  à mouuoir. 

' XXV. 

V o V l o N s auffi  par  maniéré  de  prouifîon, 
& iufques  à ce  qu’en  ayons  autrement  ordonné, 
qu’en  tous  procez  meuz-ou  à mouuoir, là  où 
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eeulx  deladide  Religion  feront  en  qualité  dc- 
m indans  ou  defendâs  parties  principales  ou  ga- 
rants es  matières  ciuilles  j,  efqiiellcs  nos  officiers 
CS  fieges  prefîdiaux  ont  pouuoir  de  iuger  fouuc- 
rainement  Sc  en  dernier  refTorr,  leur  foit  permis 
de  requérir,  que  deux  de  la  Chambre  où  lef- 
dids  prqcez  fe  deuronc  iuger  fabfliennent  du 
iugementd’iceux:  Icfquelsfans  aucune  expref- 
fion  de  caufe , feront  tenus  de  fen  abftenir  : 
nonobftant  l’ordonnance  par  laquelle  les  luges 
ne  fe  peuuent  tenir  pour  reeufez  fans  caufe , leur 
demourans  outre  ce  les  reeufations  de  droid  c5- 
tre  les  autres:ôcés  matières  criminellcs,efqucllcs 
auffi  ils  iugent  fouuerainemcnt,  pourrôt  les  pre- 
uenus  eftans  de  la  furditc  Religion  requérir,  que 
trois  defdits  luges.fabfticnnent  du  iugement  de 
leurs  proccZjfans  ^xpreffion  de  caufe.  Et  les  Pre- 
uofts  des  Marefehaulx  de  France,  Vibaillifs,  Vi- 
fenefehaulx,  Lieutenans  de  robbe  courte,  ôc  au- 
tres officiers  de  femblable  qualité,  iugerôt  félon 
les  Ordonnances  Sc  Reglements  cy  deuant  don- 
nez pour  le  regard  des  vagabonds.  Et  quant  aux 
domiciliers,  chargez  Sc  prcucniis  des  cas  prçuo- 
flaulx,  fils  font  de  la  fufdide  Religion, pourront 
requérir  que  trois  des  luges  prefidiaux,où  lefdits 
casfedoiucnc^iuger  par  les  Ordonnânccs,fab- 
fiîennenr  du  iugement  de  leurs  procez:&  feront 
tenus  fen  abftenirfans  aucune  expreffion  de  cau- 
fe,fauf  fi  en  la  chamhrc^dcfdits  Sieges  prefîdiaux 
où  lefdids  procez  fe  iugeronr,  fe  trouuoient  iuf- 
,ques  au  nombre  de  deux  en  matière  ciuille,  ^ 
trois  en  matière  criminelle  de ladide  Religion: 
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auquel  cas  ne  fera  permis  de  recufcr  fans  cxpreC 
fion  de  caufe.  N’entendons  toutefois  que  lefdits 
Sieges  prefidiaux,  Preuofts  des  MarefchauXjVi- 
baillifs  6c  Vifenefchaulx,  en  vertu  de  ce  que  di6l: 
eft,  prennent  cognoifTance  du  faid  des  troubles 
paffcz.  , 

XXVI. 

Ordonnons,  voulons  & nous  plaift, que 
noftre  trefcher  &trefamé  frerele  Roy  de  Nauar- 
re,noftre  trefcher  &bicn  amé  coufin  le  Prince  de 
Condé,  6c  femblablemet  tous  autres  Seigneurs, 
Cheualiers,Gentils-hommes,&  autres,dc  quel- 
que qualité  ou  condition  qu’ils  foienr,de  ladidc 
Religion,  6c  autres  qui  ont  fuiuy  leur  party,rcn- 
trent&foient  effeducllement  conferuez  en  la 
ioy (Tance  de  leurs  gouuernemens,charges,eftats 
& offices  Royaulx,  dont  ils  ioyffoient  au-para- 
uâtle  xxiiij  d*Aou(l:,mil  cinq  cens  foixate  douze, 
pour  les  tenir  6c  en  vfer  tout  ain{î,&cn  la  mefme 
forme  6c  maniéré  que  les  autres  Gouuerneurs  6c 
officiers  de  ceftuy  noftrcdit  Royaume,fans  eftre 
aflrainds  prendre  nouuelles  prouifions,nonob- 
ftant  tous  arrefts  &iugemês  contre  eux  donnez, 
6c  les  prouvions  qui  auroient  par  autres  efté  ob- 
tenues defdits  Eftats.  Pareillement  qu’ils  rentrée 
en  la  ioyfïànce  de  tous  6c  chacuns  leurs  biens,, 
droids,noms,rairons  6c  adions,  nonobftant  les 
iugemens  enfuyüis  pour  raifon  defdits  troubles. 
Lefquels  arrefl:s,iugemens,prouifions,&  tout  ce 
quifen  feroit  enfuiuy,  nous  auons  à celle  fin  dé- 
clarez 6c  déclarons  nuis , 6c  de  nul  effed  6c  va- 
leur. 
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XXVI  I. 

N’entendons  toutefois,  que  ceux  de  la- 
dite Religion,  & autres  qui  ont  fuiuy  leur  party, 
lefquels  ont  refigné  leurs  eftats  & offices  en  ver- 
tu de  nos  Lettres  patentes, ou  du  feu  Roy  noftre 
treshonoré  Seigneur  ôc  frere,  que  Dieu  abfoluc, 
puifTent  les  recouurer  entrer  en  la  poirelîion 
d’iceux:  leur  referuant  neantmoins  toutes  adiôs 
contre  les  poflelfeurs  & titulaires  defdits  offices, 
pour  le  payement  du  pris  conuenu  entre  eux , au 
moyen  defdides  refîgnations.  Et  pour  le  regard 
de  ceux  qui  ont  cfté  par  les  particuliers  côtraints 
de  faid  & par  force  à refigner  leurfdi6ts  eftats  & 
offices, leur  permettons,  à leurs  heritiers,  d’en 
faire  inftace  & pourfuitte  par  iuftice  ciuillemêr, 
tant  contre  ceux  qui  auront  vfé  dcfdides  forces, 
que  contre  leurs  hoirs  & fucceffeurs. 

XXVIII. 

E T quant  à ceux  de  ladidte  Religion, & autres 
qui  ont  fuiuy  leurpàrty , qui  auroicnt  eflé  pour- 
ueus  defdids  offices  auant  le  xxiiij  d’Aouft , mil 
cinq  cens  foixante  douze,  & non  encores  receus 
en  iceux.  Nous  voulons  qu’iVs  foict  receus  efdits 
eftats , & toiles  prouifions  neceflaires  leur  en 
foient  expediees. 

XXIX. 

Ordonnons  aufli  fi  aucunes  Gomman- 
deriesde  l’ordre  de  S.Iean  de  lerufalcm  apparte- 
nans  à ceux  de  ladiefte  Religion  prétendue  refor- 
mec  , & autres  qui  ont  fuiuy  leur  party , fe  trou- 
uoient  fiifîespar  àudorité  de  Iuftice  ou  autre- 
ment, à l^ccafion  & pretexte  feulemét  des  trou- 
bles. 
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blcs,  ils  en  cftoient  en  quelque  forte  que  ce  foit 
dcpolTedez,  que  pleine  ôc  entière  main-leuce  en 
foit  fiiide  aufdids  Commandeurs , Se  eux  remis 
en  tel  edat  Sc  poilèilion  defiites  Commaderies^ 
qifils  eftoient  auant le xxiiij  d’Aouft,  if  y z,  ^ 

XXX. 

L F s criées, affiches, & fubhaftations  des  héri- 
tages donc  Ion  pourfuit  le  decret,  feront  faides 
CS  lieux  Se  heures  accouftumees,  fî  faire  fe  penir, 
fuyuant  nos  Ordonnances  5 ou  bien  es  marchez 
publics,  fi  au  lieu  où  font  aflislefdids  héritages 
y a marché  : & où  il  n’y  en  auroit  point , feront 
faides  au  plus  prochain  marché  eftant  du  refibrt 
du  fiege  où ladiiidication fe  doit  faire.  Et  feront 
ip  affiches  mifes  au  poteau  dudid  marché , Sc  à 
l’entree  de  l’Auditoire  dudid  lieu  . Et  par  ce 
moyen  feront  bonnes  & valables  lefdites  criées, 
Sc  paffé  outre  à Imterpofitio  du  decret,  fans  f’ar- 
refterauxnullitez  quipourroient  eftre  alléguées 
pour  ce  regard. 

XXX  r. 

; Les  acquifitions  que  ceux  de  ladide  Reli-- 
gion  prétendue  réformée, & autres  qui  ont  fuiuy 
i leur  party,auroient  faides  par  audorité  d’autres 
quedeAous,  pour  les  immeubles  appartenansà 
i’Eglife,  n’auront  aucun  lieu  ny  effed  : Ains  or- 
donnons, voulons  Sc  nous  plaift,  que  lefdits  Ec- 
clefiaftiques  rentrent  incontinent  Sc  fans  delay, 

I Sc  foient  conferuez  en  la  poffefiîon  Sc  ioyffance 
I reelle  Sc  aduelle  defdids  biens  ainfi  alienez,fans 
eftre  tenus  de  rendre  le  pris  defdides  ventes  : Sc 
cenonobftant  lefdids  contrads  de  venditiou, 

C ij 
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lefquels  àceft  efFed  nous  auons  cafTez  & rcuoc-^ 
quez  comme  nuis,  fauf  le  recours  aux  acheteurs 
contre  qui  il  appartiendra.  Etpourrembourfer 
les  acheteurs  defdites  terres  des  deniers  par  eux 
veritabliement  & fans  fraude  delbourfez,  feront 
expédiées  nos  Lettres  patentes  depermiflion  à 
ceulx  de  ladite  Religion,d’impofer  de  cgaller  fur 
culxles  fommes  à quoy  fe  monteront  lefdides 
ventes,  fans  que  iceux  acquereurs  puilTent  pré- 
tendre aucune  adtion  pour  leur  dômage&  inté- 
rêts à faute  de  ioyflance,ains  fe  contenteront  du 
rembourfemét  des  deniers  par  eux  fournis  pour 
le  pris  defdides  acquifitions  , precontant  fur 
iceluy  pris  les  fruidls  par  eux  perceus,  en  cas  que 
ladidre  vente  fe  trouuaft  faide  à trop  vil&in- 
iufte  pris. 

xxxii. 

Les  exhérédations  ou  priuations  foit  par  dif- 
pofition  d’entre  vifs  ou  teftamentaires,  faides 
feulement  en  haine  ou  pour  caufe  de  Religion, 
n’auront  lieu,  tant  pour  le  palTé  que  pour  l’adue- 
nir,  entre  nos  fubieds  ; & neantmoins  les  teta- 
ments  militaires  qui  ont  efté  faids  durant  Icfdits 
prefens  ôc  prccedens  troubles , tant  d’vne  part 
que  d’autre , vaudront  & tiendront  félon  ladiÜ 
pofition  de  droid.  | 

XXXIII.  I 

Les  defordres  & excez  faids  le  xxiiij  AoulB 
& iours  enfuiuans  en  confequence  dudid  ioi» 
en  notre  bonne  ville  de  Paris,  & autres  villes  ôc 
endroids  de  noftredid  Royaume,  font  aduenus 
à noftre  trefgrand  regret  ôc  déplaifîr:Et  pour  dé- 
mon- 


monftration  fingulicre  de  noftre  bonté  &bicn- 
ueillance  enuers  nos  fubieds,  declarôs  les  vefues 
& enfans  de  ceux  qui  ont  efté  tuez  lefdidts  iours, 
en  quelque  part  que  ce  Toit  de  noftredit  Royau- 
me , exempts  de  contribuer  aux  importions  qui 
fe ferôt  pour  raifon  du  ban  & arriereban,  fî  leurs 
maries  ou  peres  eftoient  nobles  : & où  leurfdiéts 
marirs  ou  peres  auroiêt  efté  de  qualité  roturière, 
& taillables , Nous , pour  les  mcfmes  confidera- 
tionsjdefchargeons  lefdiétes  vefues  de  enfans  de 
toutes  tailles  & impofîtions  ; le  tout  pour  & du- 
rant Tefpace  de  fix  années  prochainesidcfendant 
à nos  officiers , chacun  en  fon  endroiét , de  les  y 
comprendre  au  preiudicc  de  nos  prefens  vouloir 
de  intention. 

XXXIIII. 

Déclarons  aufli toutes fêntencesjiuge- 
ments,  arrefts,  procedures,  faifies,  ventes  de  de- 
crets faids  de  donnez  contre  ceux  de  ladide  Re- 
ligion pretéduc  reformec,tant  viuans  que  morts 
depuis  le  trefpas  du  feu  Roy  Henry  noftre  tref- 
honoré  Seigneur  de  Pere,  àToccafton  de  ladidc 
Religion,  tumultes  de  troubles  depuis  aduenus, 
enfemble  lexecution  d’iceux  iugements  de  de- 
crets , dés  à prefent  caffez,  reuoquez  de  annuliez, 
de  iceux  caffons,reuocqùôs  de  annulions.  Ordô- 
nant  qu*ils  foienr  rayez  de  oftez  des  regiftres  des 
Greffes  des  Courts  tant  fouueraines  que  infe- 
rieures : comme  nous  voulons  aufli  eftre  oftees 
de  effacees  toutes  marques,  veftiges  & monu- 
ments defdides  executions,  liures  de  ades  diffa- 
matoires contre  leurs  perfonnes , mémoires  de 
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pofteritez.  Et  que  les  places  efquelles  ont  efté 
faides  pour  cefte  occafion  démolitions  ou  raze- 
ments,  foient  rendues , en  tel  eftat  qu*ellesfonr, 
aux  proprietaires  d’icelles  pour  en  ioyr  & difpo- 
fer  à leur  volonté.  Et  généralement  auons  cafTé, 
reuocqué  & annullc  toutes  procedures  & infor- 
mations faides  pour  entreprifes  quelconques, 
pretêdus  crimes  de  Içze  Maiefté  ou  autres:  Non- 
obftant  lefquelles  procedures,  arrefts  Sc  iuge- 
ments  contenans  revnion,  incorporation  Ôc  cô- 
fifeation , voulons  que  ceux  de  ladide  Religion 
& autres  qui  ont  fuiuy  leur  party , & leurs  heri- 
tiers , rentrent  en  la  pofTeflîon  reelle  & aduelle 
de  tous  ôc  chacuns  leurs  biens. 

XXXV. 

E T d’autant  que  au  moyen  de  noftre  fufdidc 
déclaration  tous  Arrefts  ôc  iugements  donnez 
cotre  le  feu  fieur  de  Chaftillon  Admirai  de  Fran- 
ce, ôc  execution  d*iceux,demeurét  nuis,  Ôc  de  nul 
effed, corne  chofe  non  faide,ny  aduenue:Nous, 
en  confequence  d’icelle  déclaration,  ordonnons 
que  tous  Itfdids  Arrefts, iugements,  procedures 
&adesfaids  contre  ledid  Sieur  de  Chaftillon 
foient  rayez,  biffez , & mis  hors  des  regiftres  des 
greffes  tant  de  nos  Courts  de  Parlement , que  de 
toutes  autres  iurifdidiôs:&  que  tant  la  mémoire 
dudid  Admirai , que  les  enfans  d’iceluy  demeu- 
rent entiers  en  leurs  hôneurs  Ôc  biés,  pour  ce  re-  | 
garduiôobftât  q Icfdits  arrefls  porter  revnion  ôc 
incorporaciô  d’iceux  biés  au  domaine  de  noftre 
Couronne, dont  nous  ferôs  expedier  aufdits  en- 
fâs  plus  ample  &(pccialedeclaratiô,fi  meftiereft. 

Ls 
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XXXVI.  ^ 

LÉ  fcmblable  voulons  eftrc  faid  pour  le  re- 
gard des  Sieurs  de  Montgommery,Mombrun, 
Bricjuemault  & Cauaignes. 

XXXVII. 

Défendons  de  faire  aucunes  proceffions 
tant  à caufe  de  la  mort  de  feunoftrcCoufinle 
Prince  de  Condé,  que  de  ce  qui  aduint  le  iour  S. 
Barthélémy,  cinq  cens  foixante  douze,  & autres 
ades  qui  puiffent  ramener  la  mémoire  des  trou- 
bles. , 

XXX  V II  I. 

To  V T E s procedures faides,  iugements  & 
arrefts  donnez  contre  ceux  de  ladide  Religion 
portansles  armes  ouabfens  de  noftredid  Roy- 
aume, ou  bien  retirez  es  villes  &pays  d’iceluy 
pareulx  tenues,  en  quelque  autre  matière  que 
de  la  Religion  &c  troubles  , enfemblc  toutes 
péremptions  d’inftance,  preferiptions  tant  le- 
gales , conuentionnelles , que  coiiftumieres , Sc 
faifîes  féodales  efcheuës  pendant  les  prefens  ÔC 
precedens  troubléSjferont  eftimees  comme  non 
faides, données  ny  aduenues  ; & telles  les  auons 
déclarées  & déclarons:  & icelles  mifes  8c  mettôs 
au  néant , fans  que  les  parties  f’en  puiflent  aucu- 
nement ayder,ains  feront  remifes  en  l’eftat  qu*ils 
eftoient  au  parauanr,  nonobftant  lefdids  arrefts 
êc  Tcxecution  d’iceulx  : & leur  fera  rendue  la 
pofleflîon  en  laquelle  ils  eftoient  pour  le  regard 
dcfdides  chofes  ledid  xxiiij  d’Aouft,  cinq  cens 
foixante  douze.  Ce  que  deftùs  aura  pareillement 
lieu  pour  le  regard  des  autres  qui  ont  fuiuy  le 
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party  de  ceux  de  ladite  Religiô  depuis  la  dernière 
reprinfe  des  armes,  ou  qui  ont  efte  abfens  de  no- 
ftredid  Royaume  pour  lefaiddes  troubles,  & 
pour  les  enfans  mineurs  de  ceux  de  la  qualité  fuf- 
dide,  qui  font  morts  pendant  lefdids  troubles. 
Remettant  les  parties  au  mefme  eftat  qu*clles 
eftoient,  fans  refonder  les  de{pens,ny  eftre  tenus 
de  configner  les  amendes. 

XXX  IX. 

Tovs  prifonniers  qui  font  détenus  foit  par 
audtorité  de  luftice  ou  autremét,  mefmes  es  gai- 
leres,à  ToccaCô  des  prefens  & précédés  troubles, 
feront  élargis  U mis  en  liberté  d’vn  codé  & d*au- 
tre,  fans  payer  aucune  rançon.  Caflant  ôc  annul- 
lant  toutes  obligations  pafTees  pour  ce  regard, 
defehargeant  les  cautions  d’icelles , iiihibant  & 
défendant  trefexprelTément  à ceux  es  mains  def- 
quels  font  lefdids  prifonniers,  de  nVfer  de  force 
éc  violéce  entiers  eux,ny  les  mal  traider,  ou  leur 
mesfaire  aucunemét  en  leurs  perfonnes,  fur  pei-  2 
ne  d’eftre  punis,  ôc  chaftiez  trefrigoureufement.  ^ 
N’entédant  toutefois  que  les  rançons  qui  aurôt 
efté  ia  defbourfees  Ôc  payées  par  ceux  qui  eftoiét  J 
prifonniers  de  guerre  feulemet,  puidènt  eftre  re-  J 
petees  fur  ceux  qui  les  auront  receues.  Et  pour  le  1 
regard  des  diffcrens  concernans  lefdiéies  rançôs  I 
de  ceux  qui  ont  efté  faids  prifonniers,d’vnepart  m 
ôc  d’autre,  durant  lefdirs  troubles,  la  cognoillan-H 
ce  ôc  iugement  en  eft  refer uee  comme  nous  la  re*fl 
feruons  à nous  ôc  à noftre  perfonne.  Défendant* 
aux  parties  d’en  faire  pourfuitte  ailleurs  que  par- 
deuant  nous;  ôcà  tous  nos  officiers  ôc  magiftrats 
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d en  prendre  aucune  Court , iurifdiiStion  ou  co- 
gnoiflànce. 

XL. 

E T quant  à ce  qui  a efte  faiâ:  ou  prins  hors  la 
voyc  d’hoftilité  ou  par  hoftilité  contre  les  regle- 
mens  publics  ou  particuliers  des  chefs  & des  cô- 
munautez  & prouinces  qui  auoient  commande- 
ment,en  pourra  eftre  faiâ  pourfuitte  par  la  voyc 
dcluflice. 

XLI. 

Ordonnons  aufli  que  punition  foie  faide 
des  crimes  Ôc  déliais  commis  entre  perfonnes  de 
mcfmes  partyen  temps  de  troubles, trefues & 
fufpenhons  d’armes, h ce  n’eft  en  ades  comman- 
dez parles  Chefs  d’vnepart  & d’autre,  félon  la 
nccelîîté,  loy  &C  ordre  de  la  guerre  : ôc  quant  aux 
leuccs  & exadions  de  deniers , ports  d’armes  ôC 
autres  cxploids  de  guerre  faids  d’audoritc  pri- 
uee,  Sc  fans  aducu,  en  fera  faid  pourfuitte  par  la 
voye  de  luftice. 

X L I I. 

Les  meubles  qui  fc  trouueront  en  nature,  Sc 
qui  auront  efté  prins  par  voye  d’hoftilitc,  feront 
rendus  à ceux  à qui  ils  apparticnnent,fils  font  ÔC 
fe  trouuent  eftre  encore  lors  de  la  publication 
duprefentEdid,  ésmainsdecenlx  qui  les  ont 
ptins,ou  de  leurs  heritiers,  fans  rendre  aucûs  de- 
niers pour  la  reftitution  d’icculx.  Etoùlefdids 
meubles  auroient  efté  vendus  ou  aliénez  par  au- 
dorité  de  luftice,  ou  par  autre  commiffioriou 
mandement  public,  tant  des  Catholiques  que  de 
ceulx  de  iadidc  Religion, pourront  neantmoins 
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cftrcvendiqucz  , en  rendant  le  pris  d’iceuixaux 
achetears  déclarant  n*eftrc  ade  d’hoftilitc  ce  qui 
fut  faid  à Paris  bailleurs  le  xxiiij  iourd’Aoufl", 
mil  cinq  cens  foixante  douze,  & es  iours  confe- 
cutifs  en  confequencc  d’iccluy. 

X LI 1 1. 

P O V R le  regard  des  fruidsdes  immeubles, 
chaeû  rentrera  dans  fes  maifons  & biens, & ioyra 
reciproquemêt  des  fruids  de  la  prefente  annee, 
qui  ne  fc  trouuerôt  prins  & recueillis  le  xvij  iour 
de  ce  prefent  mois  de  Septembre.  Mefmemét  les 
Eeelefîaftiques:  nonobftant  toutes  faifies  & em^ 
pefehements  faids  au  contraire , durant  Icfdids 
prefens  & precedents  troubles  ; corne  auflî  cha- 
cun ioyra  des  arrerages  des  rentes  qui  n’auront 
efté  prinfes  par  nous  ou  par  nos  mandements  & 
permiflîons  ou  par  ordonnâce  de  luftice,  ou  par 
mandemens  de  nofdits  frere  & coufînle  Roy 
de  Nauarje,&  Prince  de  Condé,  ou  autres  com- 
mandans  foubs  eux. 

X L I 1 1 1. 

T O V s tiltres,  papiers,  enfeignements  & do- 
cuments qui  ont  efté  prins,  feront  rendus  ôc  rc- 
ftituez  d’vnc  part  & d’autre,  & ceux  à qui  ils  ap- 
partiennent, encorcs  que  lefdids  papicrs,ou  les 
châfteaux  & mairons,erqucllcs  ils  cftoient  gar- 
dez, ayent  efté  prins  & faifis,foit  parnos^Tpe-  i 
ciales  commiftîons  ou  mandements  des  Gou-J 
uerneurs  & Lieutenans  generaux  de  nbspro- 
uinces,  ou  de  l’audorité  des  chefs  de  l’autre 
part, ou  foubs  quelque  autre  pretexte  que  ce 
foie. 
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^ Cevx  de  ladide  Religion  ne  pourront  cy 
apres  eftrc  furchargez  ny  fouliez  d’aucunes 
charges  ordinaires  ou  extraordinaires  plus  que 
les  Catholiques,  & félon  la  proportion  de  leurs 
biens  Ôc  facùltez:&  pourront  les  parties  qui  pré- 
tendront eftre  furchargees  fepouruoir  par  de- 
uant  les  luges  aufqucls  la  cognoiiTance  en  ap- 
partient. Et  feront  tous  nos  fubieds,  de  quel- 
que religion  ÔC  qualité  qu’ils  foient,  indifferem- 
raent  defehargez  de  toutes  charges  qui  onteflc 
impofees  d’vne  part  ôc  d’autre  fur  ceux  qui 
cftoient  abfents  ôc  ne  ioyifoient  de  leurs  biens, 
àl’occafion  des  troubles  , fans  toutesfois  pou- 
uoir  repeter  les  fruids  qui  auroient  efté  em- 
ployez au  payement  defdides  charges. 

' XLVI. 

N*  ENTENDONS  auffi  que  ceux  de  ladidc 
Rcligiô  ôc  autres  qui  ont  fuiuy  leur  party,  ny  les 
Catholiques, qui  eftoient  demeurans  es  villes  ôc 
lieux  par  eux  occupez  ôc  detenus,&  qui  leur  ont 
contribué,  foient  pourfuiuis  pour  le  payement 
des  tailles,  aydes,odroy,creuës,  taillon,  vtenfi- 
les,reparations,Ô<:  autres  importions  ôc  fubfideS; 
efeheus  ôc  impofez  depuis  le  xxiiij  iour  d’Aouft, 
mil  cinq  cens  feptantc  deux , iufques  à prefent, 
foit  par  nos  mademens,  ou  par  l’aduis  ôc  delibe- 
ration des  Gouuerneurs  Ôc  Éftats  des  Prouinces, 
Courts  de  Parlements,  & autres  dont  nous  les 
auons  defehargez  ôc  defchargeons,én  défendant 
aux  Threforiers  de  France , generaux  de  nos  E- 
nâces , Receucurs  generaux  ôc  particulier5,lcurs 

D ij 


28  EDICT  ET  ARTICLES 

commis  & entremetteurs , & autres  intedans  & 
commiffairesde  nofdides  finances,  les  en  re- 
( chercher, molefter,ny  inquiéter  diredement  ou 
indiredement , en  quelque  forte  que  ce  foit. 

X L V 1 1* 

Les  forces  & garnifons  qui  font  ou  feront  es 
maifons,  places,  villes  & chafteaux  appartenans 
à nos  fubieds  vuyderôt  incontinent  apres  la  pu- 
blicâtiô  du  prefent  Edid,  pour  en  lailîer  la  libre 
6c  entière  ioylTancc  aux  proprietaires , corne  ils 
auoient  auparauât  en  eftre  deflailis  : nonobftant 
toutes  pretenfions  de  droid  que  ceux  qui  les  dé- 
tiennent pourroient  alléguer:  fur  lefquclles  pre- 
tenfions fe  pouruoiront  par  les  voy  es  ordinaires 
de  Iufl:ice,apres  qu’ils  auront  delaifle  ladite  pof 
fcflîon/  ce  que  Ipeciallement  voulons  eftre  cfFe- 
duépourlc  regard  des  bénéfices  dont  les  titu- 
laires auroient  efté  depofledez. 

XL  VI  II. 

L E libre  commerce  & paflage  fera  remis  par 
toutes  les  villes,bourgs  & bourgades , ponts  6c 
pafîàges de  noftre Royaume,  pays, terres  6c  fei- 
gneurics  de  noftre  obeiflance  6c  proredion,tant  | 
par  mer  que  par  terre , riuieres  6c  eaux  douces,  1 
corne  ils  eftoient  auparauant  les  prefens  6c  pre- J 
cedents  troubles  : 6c  tous  nouueaux  péages  6c| 
fubfidcsimpofez  par  autre  audoritéquela  no-| 
ftre  durant  iceux  troubles,  feront  oftez.  I 

XL  IX. 

T O V T E s places,  villes  6c  prouinccs  de  no-\ 
ftredit  Royaume,  pays,  terres  5c  feigneuries  de 
noftre  obeiftàn  ce,  V feront  6c  ioyront  de  mcfmcs 
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priuileges,  immunitez,  libertez,  franchifcs , foi- 
:res, marchez, iurifdidlions & fieges  de  luftice, 
qu’elles  faifoient  au  parauaht  les  prefens  & pre- 
cedents troubles  : nonobftant  toutes  lettres  à ce 
contraires,  & les  traflations  d’aucuns  dcfdits  fîe- 
ges,  pourueu  qu’elles  ayent  efté  faides  feulemêt 
à l’occafion  des  troubles,  lefquels  fieges  ferôt  re- 
mis & reftablis  es  villes  & lieux  où  ils  eftoient 
au  parauant. 

I. 

Es  villes  defniantelecs  pendant  les  troubles 
pâflez  de  prefens, pourront  les  ruines  & defman- 
telements  d’icelles  cftrc  par  noftrc  permiffion 
r édifices  de  reparees  par  lés  habitans,  à leurs 
frais  de  delpens. 

L I. 

C E V X de  ladite  Religion  prctéduc  reformée, 
de  autres  qui  auroient  fuiuy  leur  party , lefquels 
auroient  piins  à ferme  auât  les  prefens  troubles 
aucüs  grefies,ou  autre  domaine,&autrcs  droids 
à nous  appartenâs,dont  ils  n’ont  peu  ioyr  à caufe 
d’iceux  troubles,demeureront  defehargez,  com- 
me nous  les  defehargeons  de  ce  qu’ils  n’auroient 
receu  dcfdiétes  fermes  depuis  le  xxiiij  d’Aouft, 
mil  cinq  cens  feptante  deux , ou  qu’ils  auroient 
fans  fraude  payé  ailleurs  qiie  es  rcceptesdenos 
finances,  nonobftant  toutes  obligations  fur  ce 
par  eux  paflees, 

LU.  X 

E T à fin  qu’il  ne  foit  doublé  de  la  droiâre  in- 
tentiô  de  noftrediét  frère  le  Roy  de  Nauarre,  de 
de  noftrcdid  confia  le  Prince  de  Côdé,Auons 
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did  & déclaré,  difons  & declarons,que  nous  les 
tenons  8c reputons  nos  bons  parents,fideles  fub- 
ieds  Sc  feruiteurs. 

Lin. 

Comme  auflî  tous  les  Seigneurs , Cbeua- 
liers.  Gentils-hommes,  officiers  & autres habi- 
tans  des  villes,  commimaurez,bourgades,&  au- 
tres lieux  denoftredid  Royaume,  & pays  deno- 
flre  obeiffiince,  qui  les  ont  fuiuis,  fecourus  & fa- 
uorifez, en  quelque  part  que  ce  foit,pour  nos 
bons  & loyaux  fubieds  & feruiteurs  : declarans 
tous  arrefts,  informations  & procedures  faides 
de  données  contre  eux  à Toccafion  defdids  trou- 
bles,nuls  de  de  nul  effed , côme  chofe  nô  faide, 
ny  adiienueivoulans  qu’ils  foient  rayez  hors  des 
regiftres  des  Greffes  tant  de  nos'Cours  de  Parle- 
ments , que  autres  iurifdidions , où  ils  ont  efte 
cnregiftrez. 

LIIII. 

Pareillement  declarons,que  nous  te- 
nons de  reputons  noftre  Coufin  le  Duc  lehan 
Cazimir  pour  noftre  bon  voifin,  parent  & amy. 
l V. 

E T demeureront  tant  nofdids  frété  de  cou- 
fîn  le  Roy  de  Nauarre  de  Prince  de  Condé,  que 
les  Seigneurs,Cheualiers , Gentils-hommes , of- 
ficiers, corps  de  villes  de  communautez,  de  tous  i 
les  autres  qui  les  ont  aydez  de  fecourus,  leurs  j 
hoirs  de  fuccefteurs,quides&defchargez  de  tous  | 
deniers  qui  ont  efté  par  eux  ou  leurs  or  donnan-  * 
ces,prins  de  leuez  tant  de  nos  receptes  de  finan- 
ces, à quelques  fommes  qu’ils  fe  puiflent  môter, 

que 
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que  des  Villes, communautez,  & particuliers, des 
rentes,  reuenus,  argëteries,  ventes  des  biés  meu- 
bles, Eccleiîaftiques  & autres^  boys  de  haute  fu- 
flaye  à nous  appartenans  ou  à autres , amendes, 
butins,rançons , ou  autre  nature  de  deniers  par 
eux  prins,  à Toccaiion  des  prefens  ôc  precedents 
troubles , fans  que  eux  ne  ceux  qui  ont  efté  par 
eux  commis  à la  leuee  defdiârs  deniers,ou  qui  les 
ont  baillez  & fournis  par  leurs  ordonnances,  en 
puilTent  eftre  aucunement  recherchez  à prefent 
ny  pour  i’aduenir.  Et  demeureront  qnides,  tant 
eux  que  leurs  commis,  de  toutje  maniement  & 
adminiftration  defdids  deniers,  en  rapportant 
pour  toutes  defeharges  dans  quatre  mois  apres 
la  publication  de  noftr-e  prefent  Ediâ: , faide  en 
noftre  Court  de  P,arlementde  Paris,  acquids 
deuëmentexpediezpar  nofdids  frere  & coufin 
le  Roy  de  Nauarre  ou  Prince  de  Condé,  ou  de 
ceux  qui  auront  efté  par  eux  commis  à l’audition 
& clofture  de  leurs  comptes,  ou  des  communau- 
tez  des  villes  qui  ont  eu  cômandement  & char- 
ge durant  Itfdids  froubles.Deraeureront  pareil- 
lement quides  & defehargez  de  tous  ades  d’ho-^ 
ftilité,  leuee  & conduide  de  gens  de  guerre,  fa- 
brication & aualuation  de  monnoyes  faides  fé- 
lon l’ordonnance  defdids  chefs,  fonte,5c  prinlè 
d’artillerie  & munitions,  tant  en  nos  magazins 
que  des  particuliers,  confedion  de  pouldres  ÔC 
falpeftrcs,  prinfes,  ^rtifications,  defmantelemés 
ôc  démolitions  des  villes , chafteaux, bourgs,  ôc 
bourgades,  entreprifes  fur  icelles,bruflcmenrs  ÔC 
démolitions  d’Eglifes  Ôc  maifons,ell:abliflemens 
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de  luftice,  iugcments  ôc  executions  d’iceux,  foie 
en  matière  ciuille  ou  criminelle , police  & regle- 
ments fâidts  entre  eux,  voyages,  inrelligêces,  ne- 
gociations,trai6tez  Ôc  contradts  fai6ts  auec  tous 
Princes  & communaiitcz  eftrangeres,  introdu- 
dion  defdids  cftrangers  es  villes , ôc  autres  en- 
droids  de  ceftuy  noftre  Royaume , ÔC  generale-  ‘ 
ment  de  tout  ce  qui  a efté  fait,  géré  ounegotié 
durant  les  troubles  prefens  ou  pafTez , depuis  la 
mort  de  feu  noftredit  Seigneur  ôc  Perc,par  ceux 
de  ladite  Religion  prétendue  réformée, Vautres 
qui  ont  fuiuy  leur  party,encores  qu’il  deuft  cftrc 
particulièrement  exprimé  Ôc  fpecifié. 

L V I. 

A V s s I ceux  dcladidc  Religion,  Ôc  autres 
qui  ont  fuiuy  leur  party,  fc  departiront&defî- 
rteront  def-aprefenx  de  toutes  pratiques,  ligues 
Ôc  intelligences  qu’ils  ont  hors  noftredid  Roy- 
aume, comme  feront  auflî  tous  nos  autres  fub-  / 
iedsquienpourroient  auoir.  Et  feront  toutes  i 
ligues,  aflbciations  & confrairies  faides  ou  à 
faire  , foubs  quelque  pretexte  que  ce  foit,au 
preiudice  de  noftre  prefent  Edid,cafrecs&  an-  ^ 
nullees,  comme  nous  les  caftons  & annulions, 
défendant  trefexpreftement  à tous  nosfubieds 
de  faire  dorefenauant  aucunes  cottifations  ôc  le^ 
uecs  de  deniers  fans  noftre  permiftîon,fortifica- 
tions, enrolleniens  d’hommes,  congrégations, 
ôc  aftcmblecs,autres  que  celles  qui  leur  fontper- 
mifes  par  noftredit  prefent  Edid,  Ôc  (ans  armes: 
ce  que  nous  leur  prohibons  ôc  défendons  fur 
peine  d’eftre  punis  rigoureufement,  & comme 
, con- 
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contempteurs  de  infracteurs  de  nos  mandemens 
de  ordonnancesi 

L V 1 1. 

T O V T É S prinfes  qui  ont  efté  faiCtes,tant  par 
mer  que  par  terré,  en  vertu  des  côgcz  de  adueuz 
donnez , de  lefquellcs  ont  cfté  iugees  par  les  lu- 
ges de  Fadmiraulte , de  autres  commifTaires  à ce 
députez  par  ceulxdeladiCtc  Religion , demeu- 
reront affopiesfoubs  le  bénéfice  de  nofirepre- 
fent  EdiCt,  fans  qu’il  en  puifle  eftre  faiCt  aucune 
pourfuitte,  ny  les  Capitaines,  leurs  cautions,  de 
lefdiCts  luges,  officiers  de  autres  recherchez , ny 
moleftez  en  quelque  force  que  ce  fort.  Nonob- 
ffant  toutes  lettres  de  marqueur  faifie  pendan- 
tes, de  non  iugees,  dont  nous  voulons  leur  eftre 
faiCte  pleine  Se  entière  main-leuec. 

I V I I I4  " 

V o V L o N s que  les  enfans  de  ceux  qui  fe  font 
retirez  hors  noftrediCt  Royaume  depuis  la  mort 
du  feu  Roy  Henry  noftretref  honoré  Seigneur 
de  Pere,pour  caufe  de  la  Religiô  de  troubles,en- 
cores  que  lefdiCts  enfans  foient  nez  hors  noftre- 
diCt  Royaume,  foient  tenus  pour  vrays  François 
de  rcgnicoles,&  tels  les  auons  déclarez  de  décla- 
rons, fans  qu’il  leur  foit  befoing  prendre  aucu- 
nes lettres  de  naturalité,  ou  autres  prouifions  de 
nous  que  le  prefent  EdiCt  : nonobftant  nos  Or- 
donnâces  à ce  contraires,  aufquelles  nous  auons 
dérogé  de  dérogeons. 

L I X. 

Ordonnons  qu’incontinent  apres  la  pu- 
blication de  ceftuy  noftre  EdiCt, toutes  trouppes 
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de  armées,  tant  par  mer  que  par  terre  fc  feparent 
& retirenf.ferôt  tenus  ceux  dcladiéte  Religion,. 

autres  qui  ont  fuiuy  leur party,vuydcr  toutes 
garnifons  des  villes, places,chafteâux  & maifons 
qu  ils  tiennent,  appartenant  tant  à nous  qu’aux 
Ecclefiaftiqucs  & autres  particuliers  ,&  les  de*. 
lailTer,  rendre  & remettre  en  pleine  liberté,  ainfi 
qu’elles  eftoienten  pleine  paix  au  parauant  les 
prefens  de  precedens  troubles.  Et  ncâtmoins  par 
ce  que  plufieurs  particuliers  ont  rcceu&  foafFert 
durant  les  troubles,  tant  d’iniurcs  ôc  dommages 
en  leurs  biens  de  perfonneSjque  difficilement  ils 
pourront  en  perdre  fi  toft  la  mémoire,  comme  il 
feroit  bien  requis  pour  Texccution  de  noftre  in- 
tention; voulans  cuiter  tous  inconueniens  qui 
en  pourroient  aduenir,  en  attendant  que  les  ram- 
cimes  de  inimitiez  foient  addoucies,  nous  auons 
baillé  en  garde  à ceux  de  ladiéte  Religion  pretê- 
duë  réformée  pour  le  temps  de  terme  de  fix  ans 
les  villes  qui  fenfuiuent;  Afçauoir  en  Langue- 
doc celles  de  Montpellier  de  Aiguefroortes  ; en 
Dâulphinc,  Nyons  de  Serrc,villc  de  chafteau  ; en 
Prouence,  Seine,  la  grand’  tour , de  le  circuit  d’i* 
celle;  en  Guyenne,  Perigueux , la  Rcollc,  & le  ' 
Mas  de  Vcrdun.Lefquclles  villes  nofdits  frété  de 
coufin  le  Roy  de  Nauarre  de  Prince  de  Condé,  | 
de  vingr  Gentils-hommes  de  ladite  religion , oui 
autres  qui  ont  fuiuy  leur  party,qui  feront  patJj 
nous  nommeztÔc  en  outre  ceux  qui  feront  com-" 
mis  à la  garde  dcfdites  villes  de  chafteaux  d’icel- 
les, iureront  & promettront,  vn  feiil  & pouric 
tout,  pour  eux  ôc  ceux  de  ladite  Religion  & au- 
tres de 
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trcs  de  leur  party,dc  les  nous  bien  fidellement 
garder,  & au  bout  du  terme  fufdid  de  fix  ans , à 
i;  compter  du  iour  Sc  date  du  prelent  Ediâ: , les  rc- 
; mettre  es  mains  de  ceux  qu’il  nous  plaira  depu- 
i ter,  en  tel  eftat  qu  elles  font,  fans  y rien  innouer 
I ny  altérer, Ôefans  aucun  retardemêt  ou  difficulté, 
pour  caufe  & occafîô  quelle  qu’elle  foit;  au  bout 
duquel  terme  l’exercice  de  ladite  Religion  y fera 
continue  comme  lors  qu’ils  les  auront  tenues; 
neantmoins  voulons  & nous  plaifl:,  qu’en  icelles 
villes  tousEcclefiaftiques  puilFcnt  libremêt  r’en- 
trer,fairc  le  feruice  diuin  en  toute  liberté,ôc  ioyr 
i de  leurs  biens;  pareillement  tous  les  habitas  Ca- 
tholiques d’icelles  villes.  LefquelsEcclefiaftiqucs 
& autres  habitans  nofdits  Frere  & Coufin,&  au- 
tres Seigneurs, enfemble  les  Gouuerneurs  &Ca- 
pitaincs  deldites  villes  3c  gens  de  guerre  qui  y fe- 
ront mis  en  garnifon , prendront  en  leur  prote- 
ction 3c  fauuegarde , à ce  qu’ils  ne  foient  empeC- 
; chez  à faire  ledit  feruice  diuin , moleftcz  3c  tra- 
uaillez  en  leurs  perfbnnes , & en  la  ioyfïànce  de 
leurs  bicns'.mais  au  contraire  remis  &reintegrez 
en  la  pleine  pofTeffion  d’iceux:  voulas  outre,quc 
efdites  villes  nos  luges  y foient  reftablis,  3c  l’ex- 
ercice delà  luftice  remis  comme  il  fouloit  eftre 
au  parauant  les  troubles. 

L X. 

Défendant  tref-expreffément  à tous  nos 
fubieCts , de  quelque  qualités  condition  qu’ils 
foient , de  faire  aucunes  entreprifes  ne  mono- 
I pôles  pour  furprendre  lefdiCtes  villes  baillées  en 
garde  à ceux  deladide  Religion,  ny  auffi  pour 
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prendre  Se  faifir  aucunes  de€  autres  villes , cha- 
fteaux  & places  de  noftrediét  Royaume  Sc  pays 
de  noftre  obciflance, fur  peine d’eftre  punis  & 
chaftiez  comme  infradeurs  de  paix,&  perturba- 
teurs du  repos  public. 

LXI.  ) 

Ne  feront  mis  par  nous  aucuns  Gouuerneurs  ; 
ny  garnirons  és  autres  villes  que  tiennent  à pre- 
fent  ceux  de  ladi£te  Religion , Sc  qui  par  eux  fe- 
ront delaiifeesjfinon  qu’il  y eneuft  eu  de  tout  | 
temps,  & mefmes  du  regne  du  feu  Roy  Henry 
noftredid:  Seigneur  & Pere.  Pareillement  defi- 
rans  foulager  en  tout  ce  qui  nous  cft  poffible  ^ 
nos  fubieâs  de  toutes  nos  autres  villes.  Nous  ; 
entendons  que  les  Gouuerneurs,  Capitaines  Sc 
gens  dé  guerre  qui  y ont  efté  mis  en  garnifon , à 
foccafion  des  troubles,  en  vuydent  : fauf  de  cel- 
les qui  font  frontières  de  noftredidt  Royaume, 
lefquclles  il  cft  befoing  garder  pour  la  defenfe  Sc 
feuretc  d’iccluy.  Ne  voulons  auffi  qu’il  y ayt  és 
villes,  chafteaux , maifons  Sc  biens  appartenans 
particulièrement  à nos  fubiedsjde  quelque  qua-  | 
litc  qu’ils  foient , autres  garnifons  que  celles  qui  j 
ont  accouftumé  d’y  eftre  en  temps  de  paix.  j. 

L X 1 1.  S 

Et  à fin  que  tant  nos  luftîciers.  Officiers,! 
qu’autres  nos  fubieéts  foient  clairement,  Sc  auecl 
toute  ccrtitude,aduertis  de  nos  vouloir  &inten-» 
tion:  & pour  ofter  toutes  ambiguitez  & doute* 
qui  pourroient  eftre  faiéts  au  moyen  des  pre  * 
cedents  Ediéts  pourladiuerfitéd’iceulx  : Nous 
allons  déclaré  Sc  déclarons  tous  autres  précédées 

Ediefts, 


DE  LA  PAIX.  37 

Edi6ts, articles  fecrets,  lettres,  déclarations,  mo- 
difications, requifitions,reftridions,  interpréta- 
tions,arrefl:s,regifl:res  tant  fecrets  que  autres,de- 
liberations  cy  deuant  par  nous  faides  en  nos 
Courts  de  Parlements  & ailleurs , concernans  le 
faid  de  ladidte  Religion,  & des  troubles  adue- 
nus  ennoftrcdid  Royaume, eftre de  nulefFed 
&c  valeur:  aufquels,  & aux  dérogatoires  y conte- 
nues, Auons  par  ccftuy  noftre  Edid  dérogé 
dérogeons , èc  defi-aprefent  comme  pour  lors 
les  eafibns,  reuocquons  & annulions, declarans 
par  exprès  que  nous  voulons  queccftuy  noftre 
Edid  Toit  ferme  & inuiolable , gardé  & obferué 
tant  par  nofdits  iufticiers,  & officiers,  que  autres 
fubieds,  fans  farrefter  nyauoir  aucun  efgard  à 
tout  ce  qui  pourroit  eftre  contraire  ou  dérogeât 
à iceluy.  lxiii. 

E T pour  plus  grande  afteurance  de  Tentrcte- 
nement  & obferuation  que  nous  defirons  d’ice- 
luy,  voulons,ordonnons  & nous  plaift,qne  tous 
Gouuerneurs  & Lieutenans  generaulx  de  nos 
Proumces,*“Baillifs,  Senefchaulx,  & autres  luges 
ordinaires  des  villes  de  ceftuy  noftredid  Roy- 
aume, incontinent  apres  la  réception  d’iccluy 
Edid,  lurent  de  le  faire  garder  ôcobferuer  cha- 
cun en  leur  deftroid  : comme  auffi  les  Maires, 
Ercheuins,Capitouls, Confiais  & lurats  de  villes, 
annuels  ou  perpétuels.  Enioignonsauffi  à nof- 
dids  Baillifs,  Senefchaulx , ou  leürs  Lieutenans, 
ou  autres  luges, faire iurer  aux  principaulx  ha- 
bitans  defdides  villes  , tant  dVne  que  d autre 
Religion  jl’entretenement  duprefent  Edid,  in- 

E iij 
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continent  apres  la  publication  d’iceluy , mettans 
tous  ceux  dcfdites  villes  cnnoftre  protedionôc 
fauucgardc , & les  vns  en  la  garde  des  autres  : les 
chargeans  rerpedfciuemcnt  & par  ades  publics 
de  refpohdre  ciuil^ement  des  contrauentions  qui 
feroiét  faides  à noftre  Edid  dans  Icfdicfces  villes  i 
par  les  habitans  d’icelles , ou  bien  reprefenter  ôc  1 
mettre  es  mains  de  luftice  lefdids  contreuenans.  ^ 

LXIIII.  i 

Mandons  à nos  amezôc  féaux  les  gens  te- 
nans  nos  Courts  de  Parlements , qu’incontinent 
apres  le  prefent  Edid  receu,ils  ayenr, toutes  cho- 
fes  ceflantes^&fur  peine  de  nullité  des  ades  qu’ils 
feroient  autremêt,à  faire  pareil  ferment  que  def- 
fus , & iccluy  noftre  Edid  faire  publier , & enre- 
giftrer  en  noidites  Courts , félon  fa  forme  & te-  j 
neur,  purement  ôc  fimplement,  fans  vfer  d’aucu-  ^ 
nés  modifications,  reftridions,  déclarations,  ou  l 
regiftres  fecrets,ny  attendre  autre  luflîon  ny  ma-  j 
dement  de  nous , & à nos  Procureurs  generaulx  1 
en  requérir  ÔC  pourfuiurc  incontinent  & fans  de-  j 
layladide  publication.Enioignant  pareillement  i 
aufdits  Gouuerneurs  & Lieutenans  generaux  de  ^ 
nofditcsprouinces,dcle  faire  incontinêt  publier  | 
chaeû  en  leftêduc  de  fa  charge,  par  tous  les  lieux  | 
& endroits  à ce  faire  accouftumcz,lc  faire  garder  I 
&obfcruer  fans  attedre  la  publication  de  nofdi-  I 
des  Courts  de  Parlcmcns,  à ce  que  nul  n’en  pre-  M 
tende  caufe  d’ignorace.  Et  que  plus  proptementjB 
toutes  voyes  d’hoftilité,leuces  de  deniers,  paye-  ^ 
mens  & contributions  efeheus  & à efchoir,prin-  ' 
fes,  demolitionsjfortifications  de  Yillcs,placcs  ôc 

chaficaux. 


DE  LA  PAIX.  59 

chaftcaux,ceflentdVne  part  & d’autre:  Déclarât 
dés  à prefent  icelles  Icuees  de  deniers , fortifica- 
tions,démolitions,  contributions , prinlës  Sc  ra- 
uifiemens  de  biens  meubles, ôc  autres  aéfces  d’ho- 
ftilité  qui  fe  feroient  apres  ladiéte  publication  de 
vérification,  que  lefdits  Gouuerneurs  Ôc  Licute- 
nans  generaulx  de  nolHites  prouinces  en  auront 
faiét  faire, fubieétes  à reftitution, punition,  ôc  re- 
i paration:  Sçauoireft,  contre  ceux  qui  vferoient 
! d’armes,forccs  ôc  violeces  en  la  côtrauention  de 
1 noftredit  Ediétjcmpefchans  l’efFcd:  & execution 
d’iceluy,dc  peine  de  mort,rans  efpoir  de  grâce  ne 
remifpon.  Et  quant  aux  autres  contrauentions 
qui  ne  feroient  faides  par  voyes  d’armes,  forces 
éc  violences,  feront  punis  par  autres  peines  cor- 
porelles, banniflements, amendes  honorables  Ôc 
autres,  félon  la  granité  & exigence  des  cas,à  l’ar- 
bitre & modération  des  luges,  aufquels  nous  en 
aups  attribué  & attribuôs  la  cognoifiance,  char- 
geât èneeftendroid  leur  hôneur  &côfciéced’y 
procéder  auée  la  iuftice  & égalité  qu’il  appartiet, 
fans  acception  ou  différence  de  perfonne , ny  d- 
rcligion.  S i donnons  en  mandement  aufdirts 
gens  tenans  nofdides  Courts  de  Parleraerts, 
Châbres  de  nos  Comptcs,Courts  de  nos  A’des, 

! Baillifs,Senefchaulx,Prcuofi:s  & autres  n:»s  lu- 

fticiers  Sc  Officiers  qu’il  appartiendra,  opà  leurs 
I Lieutenans , qu’ils  facent  lire,  publier  6^  enregi- 
ftrer  cefiuy  noftre  prefent  Edid  & Or<lonnancc 
en  leurs  Courts  Sc  iurifdidions:  Sc  ireluy  entre- 
tenir, garder  Sc  obferucr  de  poind  en  poind,5c 
du  contenu  en  faire  ioyr  Sc  vfer  pleinement  Sc 
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paifibleihcnt  tous  ceux  qu’il  appartiendra  : ce{^ 
fans  & faifans  ceffer  tous  troubles  & empefehe- 
mens  au  contraire.  Car  te(  eft  noftre  plaifîr. 

En  teimoing  dequoy  nous  auons  ligné  les  pre- 
fentes  de  noftre  propre  main.Et  à icelles,àfin  que 
ce  foit  choie  ferme  & ftable  à toufîoursjfait  met- 
tre & appofer  noftre  feel.  Donné  à Poidiers  au 
mois  de  Septêbre,  Tan  de  grâce  1577.  & de  no- 
ftre régné  le  quatrième.  Signé,  HENRY. 

Et  plus  bas , Par  le  Roy  eftant  en  fon  GonfeiL 
D E N E V p-y  I L L E.  Etàçofté;,  Visa. 
Et  feellees , fur  las  de  foyc  rouge  & verd , en  cire  ^ 
verde,  du  grand  feel.  1 


teue  s J publiées  regiJlr€es,oy,ce  requérant  ^ confentant  h 
Vrocureur  du  R ojy,  à Varis  en  Varlement»  le  huiéïiéme  tour 

d'OBobre^  tan  mil  cinq  cens foixante  & dixfept. 

Signe,  " DE-H  EVE  Z. 


Heues  fernblablement, publiées  ^ regifirees  en  la  Chambre  dei 
omptes,  oy y ce  requérant  ^ confentant  le  Vrocureur  general  dm 
-y  en  tcelleyle  'vnz.ierne  iour  d'Otlobre  , tan  mil  cinq  cens  foi^^ 
xh$te  dixfept. 


Signe”, 


D A N E S. 


Leu  Ÿ publie  fon  de  trompe  cry  public  par  les  carrefours^ 
de  la  'viU  de  Varis,  places  ^ lieux  accoufiumesi  h faire  cris 
''ublicatiûts  ; par  moy  Vafquier  Kofignol  crieur  du  Koy  es  viSel 
Vreuofie' C’^iconte' de  Varis,  aecompaigne' de  lAichel  Ntfiref  trom^ 
pette  iuré dul^Pl  Seigneur  ejdiBs  lieux,  & de  quatre  autres  trornl 
pettcs'.le  yiijxour  d’Otlobre,tan  mil  cinq  cens  foixate  dixfept,] 


Signe, 


ROSSIGNOL. 


